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EARL Le Bois Joli, Gard

Il facilite le travail de ses salariés
Dans le Gard, Laurent Paillat et ses sept salariés cultivent quatre hectares et demi de serres  
en maraîchage biologique. Au quotidien, tous cherchent des solutions, notamment au niveau  
du matériel pour limiter la pénibilité du travail. 

ÀBellegarde, dans le Gard, Laurent 
Paillat est un maraîcher des temps 
modernes. Installé en agriculture 

bio depuis vingt-quatre ans, cet ancien 
fonctionnaire territorial, responsable des 
services sociaux, avait envie de créer de 
l’emploi. Aujourd’hui, il met un point 
d’honneur à faciliter son quotidien et celui 
de ses sept employés. 
« La ferme dispose de 4,5 ha de cultures 
sous serres. Pour cultiver nos melons, 
tomates, salades, épinards et autres 
légumes, nous disposons d’une multitude 
d’outils afin de rendre la tâche moins diffi-
cile », indique le maraîcher. 

Du matériel pensé en équipe 
Pour trouver ces solutions, Laurent Paillat a 
séquencé tous les postes. Ainsi, pour cha-
cun, lui et son équipe ont trouvé les inno-
vations adaptées. L’EARL Le Bois Joli dis-
pose d’un matériel de plantation, de 
chariots de récolte électrique, de porte-
pallox pour les melons ou encore d’un 
enrouleur de plastique. « Par exemple, nous 
avions une planteuse à salade avec un 
moteur thermique. Elle posait un problème 
de nuisances sonores et olfactives. Pour y 
remédier, nous avons fait remplacer le 
moteur par un modèle électrique et, depuis, 

nous pouvons même nous entendre dans la 
serre », se réjouit Laurent Paillat. 
Tous ces équipements sont réfléchis avec 
les salariés. Chaque année, tous participent 
ensemble à un Salon agricole, le dernier 
étant Tech&Bio. Ils repèrent les dernières 
innovations ou les adaptations possibles 
qui peuvent être faites pour leur culture. 
« Après le Salon, nous nous mettons tous 
autour d’un tableau noir et nous dessinons 
le matériel. Si nous avons vu quelque chose 
d’intéressant même pour la vigne, nous 
trouvons les solutions pour l’adapter au 
maraîchage, précise Laurent Paillat. 
Ensuite, quand l’idée est bonne, je la fais 
réaliser par un Constructions Humeau qui se 
trouve près d'Angers. »

Investi dans la formation
Le matériel limite alors la fatigue et la 
pénibilité et offre plus de disponibilité. 
Par conséquent, les maraîchers passent 
plus de temps dans les cultures. Une action 
primordiale surtout en maraîchage bio. Ici, 
aucun traitement n’est réalisé, même pas 
ceux autorisés en agriculture biologique. 
« Nous cherchons plutôt à éviter le pro-
blème qu’à y répondre, indique le maraî-
cher. Sur les melons, nous recherchons les 
pucerons et les acariens. Si nous venons à 

CARTE D’IDENTITÉ
➔ Situation : Bellegarde
➔ Date d’installation : 1997
➔ Main-d’œuvre : 1 gérant et 7 salariés
➔ SAU : 8 hectares dont : 4,5 ha de 
serres, 3,5 ha d’oliviers
➔ Production : tomates, melons, 
salades, épinards, choux raves, 
fenouil, olives
➔ Commercialisation : coopérative 
Univert

en trouver sur un plant, nous l’arrachons et 
nous le mettons dehors afin de stopper la 
contamination », indique l’agriculteur.
En plus de son activité sur la ferme, 
Laurent Paillat s’investit pleinement dans 
la formation agricole. En charge de ce 
dossier au niveau départemental, régional 
et même national, il accueille des classes 
de la 4e aux écoles d’ingénieurs. Il partage 
alors avec eux sa réflexion sur les cultures 
mais surtout sur le bien-être au travail.
Malgré un emploi du temps chargé, il tient 
à ménager des temps de convivialité avec 
ses salariés et également pour penser à 
l’avenir. « Hier nous rigolions à l’idée de 
planter des agrumes, aujourd’hui avec le 
changement climatique cela tend à devenir 
une réalité », sourit le maraîcher.

Pour faciliter le travail de ses salariés, le maraîcher investit dans de nombreux outils, 
comme ce porte-pallox pour la récolte des melons. 

Laurent Paillat exploite 8 hectares de 
cultures maraîchères en agriculture 
biologique depuis vingt-quatre ans. 
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